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sation et de plus en plus je me suis con-
vaincu de l'importance, pour tous ceux
qui veulent faire quelque chose dans le
monde, de connaître les principes de
l'art (le bien vendre. Un commis-voya-
geur étudie ses échantillons, surveille ses
concurrents, part pour le meilleur terri-
toire, puis étudie le crédit de ses clients,
tout cela avant de vendre pour une pias-
tre de marchandises.

Mais, bien que la vente le ses services
personnels qui devront être rendus cha-
que jour pendant des années et souvent
pendant la vie entière, soit de beaucoup
plus importante, on la fait maintes fois
sans lui accorder la moitié des pensées
et des précautions qu'on apporte à la
vente de quelques verges d'étoffes nu
comptoir ou le quelques articles d'épice-
ries sur la route.

Les principes le l'art <le bien vendre
renferment les traits essentiels le la na-
ture humaine et de la disposition des ser-
vices dont une étude attentive produira
certainement de grands résultats. Notre
objet dans la vie n'est pas uniquement
un but commercial, bien que ce }ernier
semble souvent dominer. Aussi, en sui-
vant les idées émises par le négociant
de St-Louis il en résultera, en dehors de
ceux d'une nature commerciale .des avan-
tages d'in autre ordre.

Si on observait les lois ordinaires de
I art le bie.n vendre dans tous les cas
où elles peuvent naturellement être ap-
pliquées beaucoup d'individus en tire-
raient bénéfice et un grand nombre d'en-
treprises y trouveraient leur force et
leur puissance. - ( Sal(snanlsh ip.)

LES BONBONS COLORES

Les inspecteurs du Département des
Produits alimentaires de la Cité ont pré-
levé des échantillons de bonbons colorés
qu'on vend communément lans les petits
magasins à des prix très bas.

L'analyste de la Cité, M. Milton Hersey,
qui vient de rentrer en ville va analyser
les couleurs qui ont été prises les bon-
bons prélevés et fera rapîport. On pré-
tend que ces couleurs sont de dangereu-
ses teintures minérales vertes et rouges;
s l'analyse démontre la nocuité de "es
couleurs, les inspecteurs seront chargés
de confisquer dans tous les magasins les
bonbons similaires à ceux visés.

Il nous semble qu'on devrait tenir la
main à ce qu'il ne soi.t vendu et fabri-
qué que des bonbons colorés au moyen
de couleurs végétales. La quantité de
couleur exigée pour la coloration des
bonbons n'est pas suffisamment grande
pour avoir une influence sensible sur les
prix; mais, quand bien même cette dif-
férence serait considérable, la question
de prix n'est rien quand il s'agit d'un
pro'duit dit alimentaire, la question de
qualité est tout.

Il faut absolument qu'on poursuive

avec vigueur la campagne commeicée
contre tous les produits Impurs, liqui'des
ou solides, destinés à la nourriture de
l'homme et qu'on sévisse rigoureusement
contre tous ceux qui dans un but de lucre
menacent d'empo'sonner leurs sem'blables
ou les trompent sur la qualité de la mar-
chandise vendue.

LES FUMEES DES VILLES

Les pertes du commerce

La fumée des villes a toujours été l'e
cauchemar de leurs habitants et depuis
(le nombreuses années ceux qui, dans les
cités industrielles surtout, ont la charge
et le souci de veiller à leur salubrité et à
leur propreté, demandent à tous les é-
chos un fumivore, ou un appareil quel-
conque, qui nous débarrasse de la saleté
et de la puanteur des fumées et des pous-
sières le combustible qui voyagent dans
l'air que nous respirons.

L'appareil idéal, malgré un grand nom-
bre d'inventeurs dans le genre fumivores
ne semble pas avoir encore été trouvé.

Cependant, il existe des appareils pou-
vant rendre des services réels dans le
sens voulu et un certain nombre d'indus-
triels en ont pourvu leurs établissements

Le Conseil municipal de Montréal étu-
die en ce moment ou va étudier un pro-
jet de règlement pour au moins atté-
nuer le mal que causent actuellement les
¢umées les établissements .industriels.
Nous ne saurions que l'en féliciter, car
i; est nécessaire d'apporter un remède
au présent état de choses.

Le commerce se plaint non sans rai-
son des pertes qu'il subit chaque année
en marchandises souillées ou défraîchies
par les fumées ou les poussières de cliar-
bon. Il doit être possible de lui éviter
ces pertes par une sage réglementation,
quand bien même il en devrait coûter
quelque chose aux industriels, la Ville
doit leur imposer un règlement qui les
mette dans l'impossibilité de faire subir
des pertes ou de nuire à la santé de ceux
qui résident dans le voisinage des éta-
blissements manufacturiers.

Figues, Ecorces, Amandes
La maison Laporte, Martin & Cie Ltée,

est prête à coter des prix pour les Fi-
gues de Smyrne en bottes de 12 onces,
16 onces, 10 lbs et 30 &s, dans les qua-
lités 3 couronnes, 4 couronnes, 5 couron-
nes et 6 couronnes, de même que pour
les Ecorces de Citrons, 'de Limon, et
d'Oranges.

Profitez de l'occasion pour demander
les prix de leurs Amandes Tarragones,
qu'ils ont achetées à très bas prix. -

VANILLE ESSENCE
En vente à $1.00 la livre fluide, par Ju-

les Bourbonnière. Téléphone Bell, Est,
1122, Montréal.

Le style d'annonce qui est naturel est
le style correct. Viser à l'effet ne cons-
titue ni le bon style ni le bon sens.

CONGRES INTERNATIONAL DU
COMMERCE DES VINS, SPI-

RITUEUX ET LIQUEURS

Un Congrès international du Comnir.
ce des vins, spiritueux et liqueurs se
tiendra à Liège, en juin 1905, à l',,a.
fon de l'Exposition universelle que le

Gouvernement de la Belgique prépare
dans cette ville.

C'est le Comité international du Com.
merce des vins, spiritueux et liqueurs,
présidé par M. J.-G. Dubosc, de Ilor-
deaux, qui est chargé de l'organisai it,
et la Commission est formée comnie
suit:

Membres d'Honneur: - MM. H. Tuir-
pin (de Rouen), Prési'dent honoraire ii.
Syndicat national des vins, spiritueux et
liqueurs de France.

A. Mandeix (du Havre), Président ilu
Syndicat national des vins, spiritueux et
liqueurs de France.

Van der Kelen (de Louvain), Sénateur.
Président de la Fédération belge (les
vins et spiritueux.

Président hononaire: - G. Hart-
mann (de Paris).

Président: - M. J.-G. Dubose (de Bor-
deaux).

Vice-Présidents: - MM. Sterne iNan-
cy); Janneau (Condom); Kester (Pa-
ris) ; Cusenier (Paris) ; Journu (Bor.
deaux); Piguet (Mâcon); Artaud (Niar-
seille); Sanchez-Calzadilla (Espagne)
Eug. Nelis (Belgique); Elisseief (tis-
sie); Steins-Bisschop (Hollande).
. Secrétaire-Général: - M. Ernest Tri-
coche (Cognac).

Trésorier général: - M. A. Havy (Pa-
ris).

Secrétaire générai-Trésorier adjoint -
M. Mommessin (Charnay-les-Mâcon L

Secrétaires: - M'M. Cointreau IAn-
gers) ; Denomaison (Rouen) ; Charton
(Beaune); Gagé (Paris); Boverat iPa-
ris); Rignoux (Surgères); Blanchy Bor-
deaux) ; Lopès-Dias (Bordeaux) : Re-
gniault (Dijon); Girard-Amiot (Sauuiri:
Peyrot (Belgique); Schmidt (Belgigujii:
Macieira (Portugal); Leakey (An ter-
re).

Commissaires belges adjoints p- for-
mer avec le Bureau la Commissin l'or-
ganisation:

MM. Maréchal Mercier (Liège)
Carle (Bruxelles) ; Nandrin (Lii
Meeus (Anvers); Braive (Liège)
rue (TArnai).

Le Programme des travaux es'
- mais les questions à discuter sont re

mière importance. Ce sont:
HYGIENE: -

Organisation de la défense 0 rom.
merce des 'liquides contre ses t:rac-

teurs.
Démonstration' que l'abus seul - nui

sible.
LEGISLATION: -

Unifcation des méthodes et d' instri-


